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Résumé.  

L’enjeu de cette communication est de mieux comprendre le processus de conception dans lequel un 

agriculteur s’engage lorsqu’il développe des pratiques plus agroécologiques sur son exploitation. Pour 

cela, nous nous appuyons sur la notion de récit, et proposons de parler de "récit de conception". Cette 

communication se focalise sur une étude de cas : un agriculteur bovin, en transition vers un système 

herbager, économe et autonome. La narration des récits de conception par l’agriculteur est soutenue 

par la mise en œuvre de la méthode de la Chronique du Changement (Chizallet, 2019). Ces récits lui 

permettent d’expliciter son expérience et sont révélateurs de ses préoccupations majeures, de nature 

variée et interdépendantes. De plus, les récits de conception mettent en évidence des processus de 

conception focalisés sur ces préoccupations et permettent à l’agriculteur de se mouvoir dans le temps 

du processus de conception.  

Mots-clés : Processus de conception et de développement ; évaluation et coûts-avantages du changement ; conception 

du travail et facteurs organisationnels ; qualité de la vie professionnelle. 

Revealing design narratives of focused design processes: the case 
of a cattle farmer in agroecological transition 

Abstract.  
The challenge of this communication is to better understand the design process that a farmer engages 
in when developing more agroecological practices on his/her farm. To do so, we rely on the notion of 
narrative, and propose to speak of "design narrative". This paper focuses on a case study: a cattle 
farmer, in transition to a grassland system, low-input and self-sufficient. The narration of design narratives 
by farmer is allowed by the implementation of the Chronicle of Change method (Chizallet, 2019). These 
narratives allow him to make his experience explicit and are indicative of his major concerns, which are 
varied in nature and interdependent. In addition, design narratives highlight design processes that 
focused on these concerns and allow the farmer to move through the time of the design process.   
Keywords: Design and development process ; evaluation and cost benefits of change ; work design and organisational 

factors ; quality of working life.
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INTRODUCTION 

Il existe une préoccupation grandissante 
concernant le développement d’une agriculture 
durable et ceci depuis les années 90 (e.g. Landais, 
1998). De nombreux acteurs agricoles et politiques en 
France s’accordent à promouvoir un des modèles 
d’agriculture durable : l’agroécologie (AE). Elle est 
une modernisation écologique de l'agriculture 
(Horlings & Mardsen, 2011) qui prend différentes 
formes (voir Duru, Therond, & al., 2015). Elle s’appuie 
globalement sur l’idée de mobiliser davantage les 
régulations biologiques (Wezel & al., 2009) et passe 
par la mise en œuvre de techniques alternatives aux 
intrants chimiques, la diversification des cultures ou 
encore le développement d’infrastructures 
agroécologiques (prairies permanentes, haies, 
agroforesterie, etc.). Nous faisons l’hypothèse qu’une 
telle modernisation écologique implique de 
profondes transformations pour le travail notamment 
des agriculteurs. Bien qu’il ait été relevé que le 
développement de nouvelles pratiques agricoles 
modifie la charge de travail physique, mentale et 
organisationnelle des agriculteurs (Nicourt & Souron, 
1989), cette question semble avoir été relativement 
peu traitée dans les problématiques de recherche 
des disciplines agronomiques jusqu’à présent 
(Madelrieux & Dedieu, 2008). A l’inverse, si les travaux 
en ergonomie placent au cœur de leurs recherches 
les transformations du travail, ils se sont 
principalement inscrits dans le contexte industriel. Peu 
de travaux se sont construits dans le secteur agricole 
voire plus globalement dans des contextes aussi 
"ouverts" et aux prises de déterminants aussi larges  et 
nombreux (ex : conditions météo, différentes échelles 
spatiales : la parcelle, l’exploitation agricole, le 
paysage, le territoire, les filières,…), intégrant une 
échelle environnementale et qui se joue au niveau 
de préoccupations sociétales. Cependant, la 
question des transformations du travail des 
agriculteurs semble être re-dynamisée sous l’effet de 
la transition agroécologique (TAE). En effet, les 
changements mis en évidence au fil de la TAE tels 
que le développement de nouvelles activités pour les 
agriculteurs (Merot & Wery, 2017) ou le changement 
de rôle des conseillers agricoles (Cerf, Jeuffroy, Prost 
& Meynard, 2012 ; Guillot & al., 2013) stimulent un 
intérêt pour le travail agricole et ses transformations 
au sein de l’agronomie et de l’ergonomie. C’est dans 
ce contexte de TAE et de transformation du travail 
agricole que se situe cette recherche en ergonomie. 

Nous pouvons nous appuyer sur un certain 
nombre de travaux, notamment en sociologie et 
ergonomie, qui ont analysé le développement de 
pratiques agricoles "agroécologiques" en combinant 
les dimensions techniques et/ou sociologiques en jeu 
dans ces processus (e.g. Lamine, 2011 ; Chantre, 
2011 ; Cardona, 2012 ; Chantre & Cardona, 2014 ; 
Coquil, 2014 ; Toffolini, 2016 ; Chizallet, 2019). Nous 
faisons deux constats à partir de ces travaux. 
Premièrement les agriculteurs qui s’inscrivent dans 
une TAE font face à des « problèmes de conception » 
et engagent une activité de conception pour mettre 
en œuvre une agriculture plus agroécologique (Prost, 
Prost & Cerf, 2017 ; Chizallet, Prost & Barcellini, 2019 ; 
Chizallet, 2019). Ces problèmes de conception sont 
généralement d’autre biologique et technique, mais 
aussi économique, social et familial (Chizallet, Prost, 
Barcellini, 2020). Deuxièmement, les travaux qui 
portent sur la TAE rendent rarement compte du 
travail réel des agriculteurs (e.g. Béguin & Pueyo, 

2011). A partir de ces deux constats, nous proposons 
d’envisager la TAE comme un processus de 
conception dans lequel l’agriculteur est un 
concepteur (parmi d’autres) qui doit combiner, dans 
le déroulement du processus de conception, l’aspect 
technique qu’impose la mise en œuvre d’une 
agriculture plus agroécologique et son travail réel, qui 
lui-même est impacté par un ensemble de 
déterminants (Leplat & Cuny, 1977). 

L’enjeu de cette communication est alors 
de mieux comprendre le processus de conception 
dans lequel un agriculteur s’engage lorsqu’il 
développe des pratiques plus agroécologiques sur 
son exploitation. Pour cela, nous nous appuyons sur la 
notion de récit. Peu de recherches en ergonomie se 
sont saisies de ce concept (e.g. Decortis, 2008 ; 
Beaujouan 2011). Le récit est à comprendre dans la 
narration d’une expérience passée qui s’actualise 
dans le présent de la narration, mais également dans 
sa dimension ancrée dans le futur. Le récit est ici 
envisagé comme pouvant révéler la mobilisation de 
l'expérience dans les processus de conception pour 
soutenir la projection de l’agriculteur dans des 
situations de travail futures, relativement aux 
préoccupations de l’agriculteur dans le temps du 
présent de la narration. Nous parlons alors de récit de 
conception. Au-delà d’un objectif de recherche, le 
récit est aussi mobilisé pour soutenir l’activité de 
conception des agriculteurs. 

La première partie théorique propose une 
définition du « récit de conception ». Une deuxième 
partie méthodologique présente une étude de cas 
réalisée auprès d’un agriculteur « N » et la manière 
dont les récits de conception ont été formalisés dans 
le cadre de cette recherche. Les résultats sont 
ensuite présentés et révèlent la diversité des 
préoccupations des agriculteurs au cours de leur TAE 
et mettent en évidence le caractère structuré dans le 
temps de processus de conception focalisés sur les 
préoccupations des agriculteurs et constitutifs d’un 
processus de conception global des agriculteurs. 
Enfin, cette proposition se termine par la discussion 
des résultats puis les perspectives à ce travail. 

LE RÉCIT: MOBILISER LE PASSÉ DANS 
LE TEMPS PRÉSENT POUR PENSER LE 
FUTUR 

Donner une signification à l’expérience 

Médiateur entre le temps vécu par un 
individu et le temps qu’il raconte (e.g Carcassonne & 
Servel, 2009), le récit est « la construction d’une réalité 
chronologique, où des évènements passés sont 
racontés à partir d’un présent partagé par les co-
énonciateurs (enquêté/enquêteur) » (Varro, 2008, p. 
5). Il  « est un compte rendu de l’expérience ou 
d’évènements qui sont mis dans une séquence 
temporelle et qui véhiculent une signification » 
(Decortis, 2008, p. 32). Plusieurs auteurs parlent du 
récit à travers deux dimensions : la représentation 
linéaire et épisodique du récit, et sa dimension 
"configurante" (Carcassonne & Servel, 2009). Cette 
deuxième dimension renvoie à ce qui « transforme la 
succession des évènements en une totalité signifiante 
qui […] fait que l’histoire  se laisse suivre » (Ricoeur, 
1983, p. 17). Bruner (2002) parle du récit comme d’un 
véhicule de l’élaboration de la signification. Ainsi, 
« suivre le déroulement d'une histoire (ordre 
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chronologique), c'est déjà réfléchir sur les 
événements en vue de les embrasser en un tout 
signifiant (ordre configurationnel) par un acte de 
jugement réflexif » (Adam, 1984, p. 17). Dans ce sens, 
le récit constitue un outil qui permet de construire des 
significations, soit de donner du sens à l’expérience 
vécue de celui qui raconte. 

Le récit orienté vers le futur

Plusieurs auteurs (e.g. Carcassonne & Servel, 
2009) soulignent une dimension du récit relative à ce 
qui pourrait advenir : le possible, les perspectives, les 
anticipations, etc. Par exemple, Dan Slopin, spécialisé 
dans l’étude des relations entre langage et pensée, 
explique qu’il n’est pas possible de mettre en mots 
une expérience sans que celle-ci soit embrassée par 
une perspective. D’autant plus que la verbalisation 
va généralement favoriser certaines de ses 
perspectives (Slopin, 2000, cité par Bruner, 2002, p. 
66). Nous comprenons alors le récit comme 
l’élaboration de l’expérience par la mobilisation dans 
le présent d’évènements effectifs passés, en vue de 
« voir venir ». Dans ce sens, Bruner explique que « le 
récit nous propose des moyens simples et souples 
pour traiter les résultats incertains de nos projets et de 
nos anticipations. » (Bruner, 2002, p. 28).  

Le récit dans le cadre de la conception 

Dans ses travaux, Beaujouan (e.g. 2011) caractérise 
ce qui relève du récit professionnel à visée 
didactique, dans un contexte de séminaires destinés 
à des ergonomes en formation. Il retient plusieurs 
critères permettant de les caractériser. Nous nous en 
sommes inspirées pour les adapter dans un cadre de 
conception, notamment pour intégrer des références 
au futur qui sont clés dans des processus de 
conception. Nous proposons alors de s’intéresser à 
deux propriétés en particulier (parmi d’autres : voir 
Beaujouan, 2011 ; Chizallet, 2019). Premièrement, le 
récit doit contenir une mise en intrigue, c’est-à-dire 
que l’acteur concerné par le récit rencontre ou a 
rencontré des difficultés ou poursuit un objectif. Il y a 
une « mise en intrigue du récit par la présence d’une 
ou plusieurs complications (obstacles, difficultés 
rencontrées par les protagonistes) aboutissant à leur 
résolution (ou tentative de résolution) en fin de récit. » 
(Beaujouan, 2011, p. 28). Deuxièmement, le récit doit 
avoir un procès structuré. La succession des actions 
dans un récit doit poursuivre un même objectif 
(immédiat ou plus lointain/global). Cette succession 
doit être chronologique et causale permettant 
d’avoir une structure du récit avec un début, un 
milieu et une fin. Le récit doit contenir au minimum 
une situation initiale, la situation actuelle, une ou des 
péripéties, et des situations projetées. La situation 
initiale permet d’avoir une vision d’ensemble sur la 
situation de l’agriculteur au début de son récit 
(autrement dit : "de quoi on part ?"). La situation 
actuelle consiste à faire une pause dans le temps 
concernant la fin du récit de conception et de 
rendre compte de la situation globale actuelle dans 
laquelle se trouve l’agriculteur, relativement à 
l’intrigue du récit (autrement dit : "jusqu’où on va ?"). 
Les péripéties permettent de rendre compte 
chronologiquement des situations vécues par 
l’agriculteur entre sa situation initiale et sa situation 
actuelle (autrement dit : "comment on y va ?"). Enfin, 
les situations projetées correspondent aux situations 
qui sont envisagées ou visées par l’agriculteur 
(autrement dit : "pour aller où ?"). 

METHODOLOGIE 

Étude de cas – L’agriculteur « N » 

L’agriculteur N est installé sur son 
exploitation depuis 2008. Il reprend la ferme de son 
oncle qui était en agriculture conventionnelle avec 
très peu de mise des animaux à l’herbe. 
L’exploitation de l’agriculteur N est actuellement 
construite autour d’un système de production de 
viande bovine basé principalement sur le pâturage 
tournant1. Il a 80ha dont 63% d’herbe, trois ilots avec 
un parcellaire morcelé, 50 vaches et un système 
naisseur-engraisseur. Motivé par d’importantes 
difficultés économiques, l’agriculteur N développe 
une transition "chemin faisant" vers un système 
herbager économe et autonome qui passe par 
plusieurs étapes que décrit l’agriculteur :  
- une prise de conscience après une mauvaise

récolte de céréales en 2010 et suite à laquelle il
congédie son technicien céréalier ;

- la mise en place de prairies multi-espèces à
l’automne 2013, constituant pour lui le « vrai
départ » ;

- à l’automne 2018, sa décision d’arrêter
l’engraissement de ses veaux mâles et du maïs
ensilage2 pour faire plus d’herbe.

Ce cas a un fort intérêt pour notre 
recherche. Tout d’abord, l’agriculteur est en cours de 
TAE : ceci permet de reconstituer le processus de 
conception passé et en train de se faire avec lui. 
Ensuite, il est demandeur d’un accompagnement du 
point de vue des transformations du travail. Il dit ne 
plus trouver de sens à son travail, avoir d’importantes 
difficultés à se projeter et être en grande détresse 
dans son travail. De plus, il est accompagné dans sa 
TAE du point de vue technique par un animateur de 
CIVAM3. Cet animateur est demandeur de soutien et 
de formation pour accompagner les transformations 
du travail de cet agriculteur. Enfin, N n’a pas 
d’employé : il est à la fois concepteur-prescripteur et 
exécutant de ses choix de conception. 

Ateliers « Chronique du Changement »

Nous avons utilisé la méthode de la 
Chronique du Changement (CC) pour reconstruire le 
processus de conception avec l’agriculteur. La CC 
s’appuie sur un artefact favorisant la narration de 
récits de conception par les agriculteurs qui passe 
par l’explicitation ainsi que le traçage écrit et 
chronologique de leurs objectifs, difficultés et 
ressources qu’ils mobilisent – ou souhaiteraient 
mobiliser – au cours de leur TAE (Chizallet & al., 2016 ; 
Chizallet & al., 2019 ; Chizallet, 2019). Le rôle de 
l’ergonome est de permettre à l’agriculteur 
d’expliciter ce qu’il cherche à atteindre dans son 
processus de conception, son travail réel et les 
possibles qu’ils pourraient envisager pour la suite de 
son processus de conception.  

Concernant l’agriculteur N, la mise en 
œuvre de la CC a été réalisée par un ergonome et 
un animateur de CIVAM suite à un processus 
d’appropriation de la CC. La CC a consisté en trois 
ateliers, présentés dans le Tableau 1.

1 Type d’alimentation des animaux basé sur l’utilisation de prairies sur 
lesquelles les animaux s’alimentent librement. La gestion de ce 
pâturage consiste à diviser les prairies en plusieurs parcelles et à créer 
une rotation entre ces parcelles pour l’alimentation des animaux.  
2 Maïs cultivé pour l’alimentation des animaux.
3 Centre d'Initiatives pour Valoriser l'Agriculture et le Milieu rural. 

SELF 2020, PARIS 11 -13 janvier 2021



4 

Tableau 1 : Ateliers CC menés auprès de N 

Chaque atelier a fait l’objet d’un enregistrement 
audio et d’une retranscription. 

Caractérisation des récits de conception 
La reconstitution des récits de conception 

repose sur l’identification des intrigues élaborées par 
l’agriculteur au cours des ateliers. Les ateliers ont été 
découpés en séquences correspondant à ces 
intrigues. Les intrigues pouvant se construire sur 
différents ateliers et différentes séquences d’ateliers. 
Ces séquences ont ensuite été rassemblées pour 
reconstituer les récits des agriculteurs.  
Parmi les récits ainsi reconstitués, sont gardés 
uniquement ceux de conception, identifiés sur la 
base du cadre théorique préalablement explicité. 
Ainsi, huit récits de conception sont identifiés pour N. 

Formalisation des récits de conception 

Une fois les récits de conception identifiés, 
nous avons porté une attention particulière au procès 
structuré du récit. Il consiste à lire la structure du récit 

de conception à travers une situation initiale ( ), la 

situation actuelle ( ), des péripéties (P), et des 
situations projetées (S). L’identification de ces 
éléments pour chaque récit permet de construire une 
représentation séquentielle du processus de 
conception impliqué dans le récit de conception 
concerné (figure 1).  

Figure 1 : Représentation séquentielle d’un récit de 
conception 
Le cercle en pointillé, Figure 1, concerne ce qui est 
projeté par l’agriculteur. Le rectangle en pointillé  
correspond à une situation projetée par l’agriculteur, 
réalisée ou non dans le temps vécu du récit par 
l’agriculteur.  

RÉSULTATS 

Illustrations des résultats 
La CC fournit un cadre pour la narration de 

l’agriculteur, lui permettant de rendre compte de ses 
préoccupations par la construction de ses récits de 
conception. Les préoccupations ainsi relevées par les 
récits de conception sont les suivantes :
(1) Produire quelque chose dans ses champs
(2) La situation économique de l’exploitation
(3) Une ferme pédagogique ?
(4) Ses animaux dehors
(5) Sa santé et son plaisir au travail
(6) La perte de veaux
(7) Le regard des voisins
(8) Un passage à l’AB ?
Chacun de ces récits de conception a été
représenté selon la Figure 1. Si nous choisissons par
exemple le récit de conception (5) dont la
préoccupation majeure concerne la santé de
l’agriculteur et son plaisir au travail, le processus de
conception focalisé sur cette préoccupation est
illustré en Figure 2.

Des récits de conception révélateurs de 
préoccupations majeures de l’agriculteur 

Dans un premier temps, il ressort de ces huit 
récits de conception les importantes difficultés 
économiques rencontrées par l’agriculteur N et qui 
ont participé à son choix de changer ses pratiques. 
Dans un deuxième temps, ces récits de conception 
mettent en évidence l’implication de la famille de N 
dans son processus de conception et plus largement 
dans son travail. N donne à voir que celle-ci s’impose 
dans le processus de conception, aussi bien comme 
un soutien, un partenaire de la prise de décision mais 

aussi une difficulté (notamment dans le décalage 
des visions relatives au futur pour ce qui est du 
choix de l’orientation technique de l’exploitation). 
Cela est sans doute lié à l’histoire agricole de la 
famille de N et au fait qu’il vive avec sa femme et 
ses enfants sur l’exploitation, non loin de sa famille, 
dans une région où ‘tout le monde se  connaît’. 
Dans un troisième temps, les récits de conception 
soulignent le fait que N est préoccupé par le 
regard de ses voisins lorsqu’il décide de changer 
progressivement ses pratiques. Alors, N prend part 
progressivement à un réseau de soutien technique 
(le CIVAM) qui lui permet d’échanger avec des 
agriculteurs sur ses nouvelles pratiques. De plus, à 

propos de ses difficultés économiques, il bénéficie 
d’un réseau de soutien important (ex : sa femme, un 
centre de comptabilité et Solidarité Paysans). 
Plus globalement, les résultats montrent que 
l’agriculteur doit faire face à une diversité de 
préoccupations lorsqu'il s'engage dans une TAE. Mais 
ces préoccupations ne sont pas à comprendre 

Atelier Objectif Date / Durée 

Atelier 
Traçage 

Construction de la CC depuis le 
début du changement jusqu’au 

jour de l’entretien 

19/07/17 - 3h 

Suivi 1 Construction de la CC depuis le 
dernier entretien jusqu’au jour 

du nouvel entretien 

26/04/18 - 3h 

Suivi 2 21/03/19 - 3h 

Figure 2 : Représentation du processus de conception focalisé sur la santé et le plaisir au travail de l’agriculteur N 
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comme indépendantes les unes des autres. 
L’exemple du récit (5) « Sa santé et son plaisir au 
travail », représenté en Figure 2, montre qu’un même 
récit de conception est susceptible de se construire à 
partir de plusieurs dimensions du travail de 
l’agriculteur telles que : 

- Economique ; ex : l’agriculteur N mentionne un
mauvais bilan financier ;

- Sociale, ex : N aborde sa mauvaise relation avec
sa banque ;

- Familiale, ex : N décrit un échange qu’il a pu
avoir avec sa femme à propos de son travail ;

- Biologique et technique, ex : N explique qu’il sort
davantage ses animaux dehors ;

- Propres aux caractéristiques de l’agriculteur, e.g.
à travers l’explicitation d’un échange que N a
eu avec sa femme, il exprime ses priorités et sa
vision d’un équilibre entre sa vie personnelle et
professionnelle.

Ainsi, les récits de conception montrent que les 
préoccupations des agriculteurs sont de nature 
variée, qu’elles sont interconnectées, et touchent à 
de nombreuses dimensions de travail de l’agriculteur. 
Ils donnent ainsi une première vision de la complexité 
du processus de conception des agriculteurs en TAE. 

Les récits de conception pour explorer les 
moments du processus de conception 

Afin d’explorer les moments du processus de 
conception, nous avons porté notre attention sur les 
différentes situations : initiales, actuelles, projetées et 
les péripéties. En s’intéressant de plus près à chacune 
de ces situations, plusieurs remarques peuvent être 
formulées. Tout d’abord, les agriculteurs naviguent 
dans le passé et le présent par la narration de 
situations initiales, actuelles et de péripéties. La 
situation initiale semble constituer un état dans lequel 
les agriculteurs exploitent un ensemble de situations 
passées (ex : décès du père de l’agriculteur N), de 
caractéristiques de l’exploitation (ex : l’historique des 
parcelles), de choix (ex : décision de N de réduire 
l’utilisation des antibiotiques), et de ressentis (ex : la 
peur de N que rien ne pousse dans ses champs). De 
plus, ces situations initiales sont marquées par une 
prégnance des difficultés économiques. De la même 
manière, la situation actuelle se révèle être un état 
très lié au fait de porter une évaluation sur un 
évènement, de faire un constat, et/ou de prendre 
une décision. Par exemple, N a réussi l’implantation 
de ses prairies multi-espèces et se sent « plus zen dans 
son travail » (figure 2). Ensuite, les péripéties, que nous 
comprenons comme des situations de travail vécues 
par les agriculteurs, se révèlent plus ou moins reliées 
les unes aux autres. Elles peuvent par exemple 
s’enchaîner selon un processus en cascade mais 
peuvent aussi constituer des situations qui ne sont pas 
le fait de l’agriculteur mais qui ont un impact sur son 
travail. Enfin, N fait référence au temps futur par la 
narration de situations projetées. Il est alors possible 
de distinguer plusieurs types de projections :  
- Des objectifs : la situation projetée constitue une

situation souhaitée par l’agriculteur (ex : se
dégager du temps).

- Des références à un futur très lointain : la
situation projetée constitue un idéal (ex : avoir
une structure en AB).

- Des prévisions : certaines situations projetées
semblent déjà prévues par l’agriculteur (ex :

sortir ses animaux quand il n’aura plus de 
fourrage). 

- Des possibilités : des situations projetées
constituent des situations possibles pour
l’agriculteur (ex : décaler la période de
reproduction).

- Des risques : des situations projetées semblent
risquées pour l’agriculteur (ex : le risque d’une
réduction des ventes).

- Des nécessités : des situations projetées
semblent aussi nécessaires (ex : « il faut que [les
veaux de N] d’automne puissent être sortis au
champ » pour éviter la surcharge de son petit
bâtiment).

DISCUSSION 

Cette recherche s’inscrit dans la lignée de 
travaux qui ont analysé les trajectoires des 
agriculteurs dans le développement de pratiques 
agricoles plus agroécologiques, ceci en combinant 
les dimensions techniques et/ou sociologiques en jeu 
dans ces processus (e.g. Chantre, 2011 ; Cardona, 
2012 ; Chantre & Cardona, 2014). Cependant, en 
proposant (1) d’envisager la TAE comme un 
processus de conception, et (2) d’utiliser le récit de 
conception pour en rendre compte, nous pensons 
tout d’abord avoir permis à l’agriculteur N d’expliciter 
un large panel de transformations du travail que ses 
préoccupations recouvrent. Plus que cela, N met en 
perspective plusieurs dimensions du travail telles 
qu’économique, sociale, familiale, biologique et 
technique, et propres aux caractéristiques de 
l’agriculteur. La narration des récits de conception 
semble alors permettre à l’agriculteur de porter un 
regard sur ses expériences qui articulent ces 
différentes dimensions.  

De plus, le récit de conception a permis de 
révéler le processus de conception dans sa 
dynamique temporelle : il fait référence au présent 
de la narration mais aussi à un présent "actuel", que 
nous saisissons à travers l’explicitation des situations 
actuelles et dont la représentation séquentielle du 
récit facilite le repérage. C’est bien à partir de ce 
présent que l’agriculteur explicite des situations 
passées (saisies via les situations initiales et les 
péripéties), ceci dans le présent de la narration, tout 
en projetant de nouvelles situations dans des futurs 
plus ou moins proches (e.g. Varro, 2008). Plus 
particulièrement le récit de conception permet de 
mettre en lumière l’intrication des différents moments 
du temps (présent, passé, futur) de l’activité de 
conception de l’agriculteur, alors que ceux-ci sont 
peu évoqués dans les travaux en ergonomie 
(Gaudart, 2013 ; Zara-Meylan, 2012 ; 2016). 

CONCLUSION ET MISE EN 
PERSPECTIVE 

Pour conclure, cette étude de cas permet 
de clarifier trois points cruciaux : 

(1) Les récits de conception permettent aux agriculteurs
de se mouvoir dans le temps du processus de
conception ;

(2) Les récits de conception permettent aux agriculteurs
engagés dans une TAE de rapporter leurs
expériences relativement à leurs préoccupations
actuelles et aux situations qu’ils projettent ;

(3) Les préoccupations des agriculteurs en TAE sont de
nature variée et sont interdépendantes : elles
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semblent donc difficiles à traiter de manière isolée. 
C’est pourquoi les processus de conception focalisés 
sont aussi à comprendre de manière combinée. 
C’est par leur combinaison que l’on approche le 
processus de conception global. 

 Finalement, les récits de conception nous 
donnent accès très concrètement à ce qui est en jeu 
dans le processus de conception des agriculteurs. 
D’une part, nous pensons qu’ils sont un moyen 
d’argumenter le postulat répandu que la TAE 
suggère un ensemble de transformations de natures 
diverses pour l’agriculteur. Cependant, et en en lien 
avec les travaux de Duru et al. (2014) qui montrent 
qu’il existe des difficultés techniques spécifiques à la 
TAE, il serait intéressant de souligner plus précisément 
ce qui fait état de spécificités liées aux TAE. D’autre 
part, si la construction de récits de conception par 
l’agriculteur N souligne l’ampleur des changements 
occasionnés par des transitions agroécologiques, elle 
souligne également l’intérêt du point de vue construit 
autour du travail réel, que porte l’ergonome sur ces 
transitions. Ceci pose alors la question de savoir 
comment transmettre ce point de vue à ceux qui 
entourent plus classiquement les agriculteurs, dans 
notre cas tout le tissu du conseil agricole. La 
conception de la CC à laquelle des animateurs de 
CIVAM ont pris part est une des possibilités que l’on 
peut envisager pour se faire et continuer de 
développer. Il s’agirait alors de s’interroger sur la 
mobilisation et la valorisation du récit de conception 
par certains acteurs agricoles  qui pourraient par 
exemple s’appuyer sur la représentation séquentielle 
des processus de conception focalisés pour 
échanger avec les agriculteurs de leur travail. 
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